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Le massacre
Le* Baltes d'an
Paris, 5 dec - 

me qui amenait 
vant les assises d 
l’été dernier, un 
de dans la rég o 
dt-Laurag 

C’est d’in dra> 
s’agit, d’un di 
comme on va le 
able dénouetaer 

Dans la nuireT 
nier Honn Rouq

I sinait à coups de 
|de fourche, son i 
y Séris, pro^riètair 
} Cantemerle près
Séris et le vieux 

jj deux époux, Lou
II Une quatrième
rie Séris a survi 
attente à te« hori

Henri Rouqnel 
trente-cinq ans, i 
assez douce aux 
gu tiers.

Il porte la p lit 
ne et il est vêtu c 
se bleue de la car

Son interrogate 
er sur tous les ép 
gèdie rurale .

Demande. Vc 
1888 au service c 
comme valet de 1 
pas tardé à vous i 
de vos mai très Ml 
de vingt et un am 
faire confidence 
vous entreteniez 
votre passion et d 
mariage. Un jou 
êtes décidé a faire 
lions à M, et à Md 
refusé de donner 
simple domestiq 
Mlle Séris prévem 
opposé à votre dei 
catégorique. Vou 
des propos signifie 
bien qu’on me la < 
force “ répétiez1 v< 

— Réponse. (J 
elle fût à moi. Je 
heureuse.

D. Vous vous 
effet pour com pro 
jour des Rameau: 
père et la mère éi< 
vous av. z pénétré 
de Mie Séris rt-qte 
à la ferme. Vous 
moment où elle h 
tines et vous lui s 
elle voulait deven; 
Qw’a-fe L- répondt 

— R Elle a re 
— D. Aussitôt 

mée dans sa than.
—;R. Oh ! elle 

tout de même. Je 
D. C’est-«• dire 

tre vos mains et si 
déshonorée la jeui 
mis de vous é pou et 

Alors vous l’ai 
Mais celte promesi 
être arrachée que 
la*terr* ur la plus 
libre, Marie Séris, 
son pèie, qu. 
cfc mp.

Voila le premier 
ch- f Henri Houqut 
vant la cour d'avis 
à la pudeur avec vi 

Mais nous arrivo

. m’a-t-il fait rire quel| cervell -, aux fumées de la vanité, 
le peu iîe bon sms qu' l avait dis- 
narut, et il com n-nçi à accabler 
Zora-Ros-de reprochas amers, ne 
co n prenant pas, disait-il, cmmnnt 
un bornai** tel que lu-, sérieux et 
destiné évid minent à jouer uugrand 
lôle dan ; la société, avait pu se 
laisser séduire pir une fournie 
comrn 1 elle.

C rt~s 1* jeune M. Gaston possé
dait un joli répertoire d'invectives, 
mus Rose sur c ch mitre était eu 
cure plus fort e que lui.
On l'attaquait et elle défendit si, 

vivement que M G-'mdelu fi l-*, se 
se *1 a ut écrasé, se leva furieux put 
sou chapeau ft sortit en déclarant 
qu’il n- rrverrait Z ira de sa vie , 
q i'iI lui ab ndomiait de bon coeur 
tout ce qu’elle tenait de sa genéro 
sité, mub lier et toilettes, trop 
heureux s’il pouvait à ce pr.x ôue 
de b irraisô d’elle à tout jamais.

Ce départ ne contraria pas trop 
André.

Dieu !.......
quefois 1.......

Avec lui je navais pas à manger 
tous les jours, j'étais bien malheu
reuse.......c’est égal, c’était le b>n
temps.

— Pourquoi l’avez vous abandon
né ce pauvr- Paul ?...

— Dites moi, vous, pourquoi il y 
a du voleur à 45 franc le mètre Je 
voulais t-avoir quelle s nsalion on 
éprouve quand on se met »ur les é- 
taules un cachemire dt s Indes... Et 
un beau jour j’ai lilé. Mais qui sait 
Paul allait peut être me quitter. Il 
y avait quelqu'un qui chercb ut à 
nous séparer, notre vois u de l’hô
tel du Pérou, rue d : la Huchelt -, 
un vieux si no qu’on appelait le pè
re Tari laine, et qui était clerc d’huis-

I.’HOTEL - CUSHING

M. Arthur Cushing,
bien connu en cotte ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing " f-ur la rue Nicho
las, vi :ru d'ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,"ù il tiendra oujoars d-.-s
tKHisinS K PKü-Ua- 
CUSSK — Toujours cil 
m i l- dos WtiVUiS d • 
première in;tri|ii

CliSimii & Ci»,
Mo. MH Hue Snssev.

A ce nom, André, positivement, 
faillit tomber à la renverse. T m- 
laine !... un vieux... clerc d’huissier 
Ce ait hi u le sien.

G •: pendant, si vive que fut -on iui 
pression, parvint à la cacher.

— Bast !... fit il d’un ton léger, 
quel intérêt pouvait avoir es bon
homme à vous séparer ?

— Je ne sais, répondit Rose, de
venue sérieuse, mais à coup sur il 
en avait un. On ne donne pas pour 
rieu dus bill, ts de banque aux gens 
et je lui ai vu donner un billet de 
5UÙ franc à Paul. Bien plus, il lui 
avait promis de lui faire gagner 
beaucoup d’argent, par l’cntreiu s 
d’un de tes amis un placeur nommé 
Muscarot...

Celte fois André ne fut pas pris à 
Timprovisle. Il pressentait q di 
allait être question de l’hounorab <: 
placeur.

M iis son isprit s’épo ivantait d- s 
proportions que p enait l'intrigue 
qu’il avait à déjouer. Car il u’eo 
doutait pas : toutes ces manœuvre, 
qu’il découvrait une à une devaient 
tendre à un but commun

MEUBLES
Restant en tête à tête avec la jeu

ne f m me il se il il ait d’obtenir 
< Ve lie avec un peu d’.idr^s-se une 
b.ugraphie exacte de ce Paul qu’il 
comptait maintenant parmi ses ad- 
ver-ai res.

Vain espo r ! Z ira R os • elle aussi 
on !’• ût é é à rno us

Le plus groi et le plu b -a-i stick de i 
ville. Sels de chambre i coucher) ets de 
aléa , chaises, tables, sofas side! oanl;, etc.

Meublas dits K'n 1er G 'rtea à 
qui délient loul ; c un étition. B arg e ns
offerts da s to t s les ligue-1, talées d’ex- 
t-nsion et !iIh à r •t-Bor'K e , r mi T e classe, 
et toutes .-«[> c ts d» fourni'lires d’a parle 
mérita. Uue visite est b ,1 i :it c chez

p.ix

était Hxasper 
et e:le ne voulut rien entendre

(A continuer)
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2M iii.e We Uiiiîto.! 
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DE PREMIERE CLASSE lai Pei.treî -t au Public e: lieuse
M. JOSEPH SENEGAL dé-

sire annoncer au public, qu’il a fait 
I l’acquisition de magnifiques voitures de 
' tous genres pour son écurie de loua

ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
; première classe.

Tapisseras, Pcin-.arcs H allas, etc.
KrimüHi vil res 
(«Mate (jlassj

ESTIMATIONS FuüUNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
55537 Hue Uhle tu, Ottawa

Je HOM les «le i-lirtinl»

André se souvena t, à cetu h ni ru, 
de v.ette visite que lui avait faitPaul 
un jour sous prétexte de lui remet
tre vingt francs, et de l’air singulier 

u’il avait. Il se rappelai u qu- 
Paul s’était vanté de gagner un nul* j 
lier de francs par mois et ^u’il n a

PENSION DE CHEVAUX
q; M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

pa; su dire ou ni a q 
— Paul m’a peut-être oubli je, 

r- prit Rose, je le era us.
Une fois je l’ai rencontré chez * 

Vau K op il et il ne m a n u du. L 
(-.-t vrai qu'il etiit avec ce Maseaiot. 
Mais n’importe J • suis décide à 1 ; 
ellecher et à lui demander pardon, 
et il me pa donnera...
I) tout ceci une conclusion tic

, parti- pI es maladies «le toute nature, 
t- culièreinent les alfeetions 
ses, Vepilepsie, les maux d'estomae, les 
bourdonnements il'oreilles, les osjilgies, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement gm-ris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure 
quatre semaines nous avons obtenu 
Succès les plus merveilleux dans des 
(l’a»tlnne et d’ulFeetions pulmonaires 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la r<
Offiein “HYG1KA” à Humlxmvg I

de
i<-<JOSEPH SENEGAL,

Coin des Rues York et Dalhousie,nette ressortait.
P.tul était protégé par l’associali- 

donc il lui èia.tutile J.a servai: 
Ruse était persécutée, doue etle gè-

jionse.

smVoilà ce que passait André.
—El même ajoutait-il, si Catenae, 

a l'a t enfermer Rose, c'est que les j 
miserab'ts oui quelque chose à ! 
craindre d’elle, h’ils ont e-suye de 
la faire disparaître, c’est'que sa 
; eu lu présence peut déranger leurs 
combinaisons.

Mais il n’t ut pas ie temps d - 
pours .livre sa deduction. Le faus
seté du jeune M. Gaston grinçait 
dans 1’»scalier. Binitôt il apparu .

—lbac; au festin!...Que la fête 
commence !...

Deux garçons de restaurant, en 
ell'd. suivuiul M.Gaudeln lits, ch 
gé-. de inaon -s immenses, p.euies 
de provisions.

En tout autre circonstance, And é 
eût é é furieux de celte invasion d • 
victuailles, de celle perspective d’un 
déjeuner qui allait durer au moms 
deux heures, et mettre tout sens 
dessus dans ton atelier.

Mais, en ce moment, il en était à 
bénir l’inspiiauon du j -uue Al.

U ^-à5.ù'y.Vil~;, f,. * t miœ m m: «es
Un aèioitimimt complut aux puis bas 

prix. Chaque article est raranti t-1 qu'on 
lu représente Binon l’arg ;nt vous e tu remis 
Reparations de montres avec soi .-t dans 
les règles de l’art oh-z H NOUS/. 
No.30 r-’e HU-wi, près du oout a.-HM-ipeurt

CHEMIN DE FER
t* CANADA ATUNIIC”

tHtiliilN DE FER
LA VOIE LA PLUS COURTE

-------ENTRE------- INTERCOLONIAL
iVlontreal «t Ottawa La Route directe entre l'Ouest et t ms 'es 

poin's du llae au St Laurent, de la Baie 
(1-s Cbaii un, province de Quôoec ; ain
si que U- No ivvim-Brunewick, la Non. 
\ ell -L os i , ’ lie du Prince Edouard, te 
Cap B enin, les i es de la Madeleine, 
Tern ne ' e et .St P.erre.

OTTAWA A BOSTON HT NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD. L'>s trains exp es» quittent Mootrôt et 
Haii.'ax, tou1 »>-• jou^ s ( I manches exceptés)

ug' mentjoints sans -à;Les convois partiront de la gare de me Elgin 
comme suit

TKAIN EXPRESS DE MONTREAL
i express de Vintereolcmial qui 

dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par
la vapeur de la locomotive. Tout cola donne 
beaucoup d'avantages, de confort et de su 
roté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants ti 
ceux de jour et ceux de nuit ; 
mêmes endroits.

Les trains

1
Q nn A Vf TRAIN EXPRESSae racor- 

G lSton; il "Id trouvait beau, aima- O.ÜU A«Jll (tant avec l'Express du 
ble, elcV tü.lu meilleure gK^tSSt’SiSSL'^r
grà e du lliuilde qu avec 1 aide du l’Est et le 8ud Est, e -rivant là à 11.80 
Z j a-R se il ddbm issa-l sa grau ld 
tabl , pour qu'uu y dressât 1» cou- 4 50 P*M. îdiner,

L 8.20 p.o se raccordant avec 
Ver ;ont Central et du Grand 
V Est,

irams exp 
se dirigent

AIN RAPIDE avec salle 
nt à Montréal 
les trains du 
Tronc pour

PASSAT K HS ET DES MAI. UES
Canadien n e- Européen n e

Suul, le jeune M. Gaslou ne Là- 
u, il pdroiait.

—Ah!...m-s cliers bous, disait-i1, 
vite il faut que je vous tu Cuiiie 
une forte '....imaginez-vous qua le 
marquis de Croisenois, lleuri, un

Les passagers pour la Grkutde lîretagnc ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte dj-

ois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
i t, so raccordant A la gare Bon- 
Montré-tl, avec les trains de l’Est

aie Pullman sur les traîne de

e°VE
aventure, 
et du Sud 

Char 
Montrée.

Un train quittera ’a tear 
mond à 7.4.1 ». u». ci 4.3» p. m. ee raccor
dant avec lej trains Expaesa de Montréal.

Pal ides facilitéseut sur les
par le train pour le transport de la tlei 
eu général de toutes les marchandises à îles

jneuve, aussi pour l expoi 
jet des produits expédiés 
l'Europe.

1 Pour billets et informations’eonecruant le 
[fret et le passage s’adresner à 

G. W. ROBISON
§aint-J 

agent<

il ; mes p us intimes amis, 
uue société industrielle.

André faillit lâcher une carafe 
qu'il tenait.

—Qu. vous l’a dit ? demaada-fii 
viv«mi nt.

Varbleu ?...une giande atiieh; j 
jaune qui le une à tous les pissant-, j 
Mmes de 'iifila, société eu comman
de! Non j’eo ferai une m ila.bd.
C ipital : quatre millions ! Pas^de • 

Farceur I Et

e du chemin Rich-
deTÉitdes Provinces

irtatum

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

120 P.M.
Point 15.40 p. m. et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dataware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Bosion A 7 40 et à New-Yo»-k à 7. 
00 le lendemain matin.

ON, agent pour les passa- 
le fret de l’Est, 136A Hue 

Montréal.acques, 
des bille ts, 
s, Ottawa, Ont

E. KING,
*7,goûte, le marquis.

au pan Des chars dortoirs pullman sont attachés
Lu ligure du j une peintre ira- aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas- 

llisail Ull 81 CO liprél eb .llISsemeut, ! sagers d’Ottawa pour New York prendront 
qu M. Gaudelu fils éclata de nre. 11?®i^,llman à S»iul-Albana ou * Kou8®’8 

—Pas vrai, qa eue est drô.e ?... Les billets, les lit-’ et tous autres ren- 
repril- 1. Un dirait que VOUS aitJll aeignemtnt Iieuvvnt être obtenus au bureau
d Z l’ouinibus do Caillot. Voilà biiteta de la cité ou aux Sut! 
j U; le comment je suis n slé devant : K. J. CHAMBERLIN,
celle diablesse d\dli/he, le bto j Suriatendant Général

D. POTTING F 
Surin tend, , 

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889.)

KH,
-Général.

UNIMENT GÉNEàü
36 A.NS DE SUCCES

plaçant le
grand ouvert. Croiseuo.s duec.eur PiROY R TODl) 
ü'UHH compagnie!...Ah ! il va me Airent Vénérai des Pa*aa»»r>
la pay<r! J’iuiais iu dans un jour
nal que .ous étiez nomme pape, 
que je u aurais pas eœ plus - b mbi.
Mmes de Tifi.a! Aytu fini ! TiU a !
Un ue nous la fail plus, ah 1 mais 
non ! Les actions sont de 5UU f anct 
C’est pour rieu, p.iro e d’bon ne ir! 
mais je n’ai pas de monnaie su 
moi, vous repasst z apres le demi-

Cependant le dejeuner ét it servi, 
les garçons du restaurant s’étalent 
ruines, le jeune M. Gaston, de sa 
to x la plus aigre, criait : A table !
A table !!..

Mais tlelas! ce déjaun r qui com
mençait lo plus gai mieuL du monde 
d vau tuai finir.

M Gaudelu fils, qui u’avait pas la 
tôt j bi-n solide, eut le to t Ve boire 
outre mesure. Hier tô , les va.i mro 

mêlant, dans son étroite

M r.sKiuca
JF>h sans dou
leur ni chùlc du 
poil. — f. uc ri sou 
rapide et sûre 
des Itoiteriea, 
Fouturew, 

Eugorge-

voitce.es de place
Dit PREMIERS CLASSE.

, Molettes. Vcs; 
des Jambes. Su

esslgons 
ros, Epa

«•GÊNEAÜ, 875. rue St-ttoaoré,Parisj Gommunlcalion téléphonique en tout tempe
a«e, me Nalu|.Palrlc«, Oii»w»^
Î F7 GUSTAVE BU'R

OR PLAQUÉ SOUDE.
d’introduire nos montre» 
r bijouteries pour 60 jours 

nous envoierons ce beau joue ?—~
d’enfin plaqué à aucune adresse **—■
sur reçu de 32 cent en timbre de — 
Post ; et aussi envoierons sans —-

autres c ns rest notre grand catalogue de montrés et 
bijouteries Xrc. avec ucs terms tr*s avantageux aux 5= 
Agents. Ce joue est d’une qualité très fine et gua 
rantè de durer des années et soutenir l’essai de ^ 
l'acide, est offert pour 31 cent pour 60 jours seule 
inent. Envoyez votre ordre immédiatement et 
recevrez un joue volant $2.00 peer 32 cent.
CANADIAN WATCH AND JEWELRY CO. ,
6p A 71 Adelaide St., East Toronto, Ont.

-

'STIC PILLS,
du TUI 60

V-

;

FlHJRttlBES
CHAPE41Xm

Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,m Une visite est sollicitée, g

JOSEPH COTE
114 RfJE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.'.'7

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLÜS ! MEUBLES !

Û.YMUX ET à GRAND MARCHE

Aii-eublementa de SALON, de S VLLE A MANGhJR, de 
CHAMBRE A COUCH ER dans tous les GENRES 

-----et tous les PRIX, chez-----------

HAE1IS A CAMPBELL

(Jette ancienne eu Honorable inaiaou de meubles, d'Uttâwâ 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

|i) Poor Coat *is mr tout Aeliat trgiat OonijttuDl

HARRIS '& CAMPBELL
Coin (les rues U’ oimnr c: iiueeil. (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures
ROYALEi I

JsT’K*'
S. LEVEILLEw FR IHBtertlRE.:,

Nous ile irona Informer le public que nous avons fait 'acqutalt on du poste d'nflaires • 
S D. THOMPSON, dau- la hranehe .te Carrosserie, plus spécialement Vo:tureg Légères, 
Sulkeys, etc Etant - rrivanl de Ch ago et de* a tre" ville" «mérlc .lues nons avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, dou" somme" en mesure de garantir e >t ère satU- 
faeilon. Nos ouvri$.s sont tous des ; 1-s habiles et travaillant sous notre dire tion ; leo 
maté 'aux employés ont h -al les - eilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas. 

Atten'ion spéci il* et prompte à toutes commandes, tel est !e système qus nous mettons 
ratlque üatii toutes le i tiranches de répationa

.16 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

TE©yE:n=Ede
CONTRE

Migraincii, Mrutx de Tèt -■ Xéeralyie» 
Coliques, Asthme, JCinphyuèine. Goutte 
Jihuinacisine, Sciatique et DOULEURS en général.

Aroir soil el'cxitre I'AXTIFVU1.\E de T U O VE T TE
Venta on C.roo à, Pwris, E. KAZIEot, Pharmt«, 234, bonld Voltaire 

l)opo>lta!re à Ottawa : Dr F X. valade.
Ed. MORIN & C“. A Montréal : LA VIOLETTE & NELSONA Québec : D'

K T HANS TOUTKS LUS P1UNCI1-ALBS 1-HAHM.XGlKS

l)é ndon | «Itca re i’onc« UNiit 
le lauruRHX

Article 1. Toute personne qui retire rég-x 
V irement un journal du bureau ee poste 

elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
à celui d’or

V i N À i ti 11 E S
VIKSIG^BIEÜEKIBGSfOü. 

A.. HAAZ Sc CI H- 
manufacturiers;

soit adressé à son nom on 
est reponsahle du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les airrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu'à ce qu’elle ait payé. Dans oe du l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
ue poste.

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district on le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lienee de cet endroit j

Article 4. Les tribunaux ont décidé Que 
le fait de refuser un

accumuler 
adresse, constitue 
preuve prima fade

nue*. Cidre. Va :VISAIUKF8
Garantis Purs sons ton» les Rapports, 

;r* vkntk a ottawa; —

Par tons Ira Prlnrlpiinx Epiciers.

lie et name

la Veau etpour " ' Figure, les Mutas,

Grume de Miel
et d'Amende de Hinds, Gelée 

île Concombre.' et les Bosus de Mulod.-rma

nant d’ôtre reçu,

refuser un journal du bureau de 
de changer de résidence et de lais- 

l'ancienneÎT urnaux àleune présomnt 
d’intention de

tien et une
et et nouveau des ar-

• Ci-drB3US V6-
L'n assomment c

Tfimi'RsKIK CkUTllU*11. L FCORMICK oo4 arc SUSSEX
en face de la rue York. Habite d’hormes et 
de femmes, ne toyès, teints réparée et r-unis 
à neuf Tapis de piauos. de table, riieaux 
de damas, bordure* de rideaux, etc-, nettoyés 

ts à la perfection. Plumes d autru- 
ntes selon l'espèce prod.Ile, net*

CHIMISTE ET^DROOUISTB

75-RUE spahks-75
Prescription pour médecins etj familles 

ptècarée- a^ec soin
gOommunlcntion téléphonique, 1-2-8

“i

BUANDERIE

noire mai
-On ne se sert d’aucun 
On se fie à l'habileté de 
Satisfaction garentie 
on délivre les ordres par 
Les colleta et les poignets
ü. O-A-ŒHOlSr, Crop.

604 rue SU8SKJX devant la rue York. 
jjP, 8. Sueouraale,.»*, Mo ISO, ne Mai»

chimiquo.

chercher et 
i la vil'e

ErAHMNSENliNT DE TAILLEUR

Habit uinems de messieurs 6iit? et répa
rés. ha isfaction garantie.

A. DAOU8T, laideur,
tNo. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

1 I

En presence du comte, il avait 
pu, grâce à des efforts mu humains 
maiti-iser tes terribles émotions 
rester cal ire quand il était alin-usi- 
ment boulev-isé, paraître froid 
alors qu’il avait comme un brasior 
dans la tête et dans le cœ îr.

Seul, il s’abandonnait sans vergo
gne aux transports de la passion.

— Elle est a moi ! .....  s’écria!t-il
dans son délire, Sabine ei-t à moi!...

Ma s e t afrés d’enchantement et 
d’optimisme dura peu.

Le mitage s’évanouit faisant place 
an vif s< n iment de la réalité.

Uni, Sabine serait A lui.......mais
iiuand il au il su la conquérir. 
Entre elle et lui se dressaient Cvoi 
seiiois et ses associés 11 se m Hait de 
force à se mesurer si ul avec eux 
tous, mais encor--fallait-.1 Its at 
teindre et cofnbatire.

— A l’œuvra /.......  t’écria-,- il en
se 1 vaut à l’œ ivre !.......

f Mais il s’airèta prêtant l’oreille.
| 11 entendait d ns son escalier
: presque sur son palier des écl ts de 
! rire immodérés. Au-dessus de ce 
rire qui était celui d’une femme 

■ une voix d’homme gc< le et aigre 
i s’élevait qui paraissait gronder.

_ __ __ __ ...................André n’eut nas le temps -le s-
IFIHjTTTT il i Hj-L'O-lST jtm üider c.e que ce | ouv ait être, sa

-----i porte f it comme en foncée, et lin
I tourbi'iuii de soie, de velours et de 
dentelles fit irruption dans l’atelier.
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ESCLAVES En c* to ni» lion le'jautie peint-e 
reconnut non-sans stupeur j,la belle 
Rose-Zora de

Derr.ére ell , venait le jeune M. 
Gaston elxe fut lui qui prit la paro-

— C’est nous !.......s’écria-t-il, e
personnes naturelles. Hein!....
El e est bonne r. lit-là ?.

Nuits ait ndiez-vot.s ?
— l’as du tout, je inavoué 
— C’est Ull : SUI’I 

Pauvre bonhomme
Parole d’honneur je veux embel

lir sa vieillesse comme dit Léonce. 
Ce matin il entrj dans ma chambre 
et me dit : J’ai fa t hier toutes les 
dé marc h s pour qu’une personne 

—Eli bien 1...non s’écria-t-il, non | que tu adores soit mi-e en liberté.
la clierch ir. Hem ! 

l i courj, Zora

Ch ante.mile.
DE PARIS

Ile
F Ml LE GALORIAU

DEUXIEME PAH1IK
de papa.

LE SECRET DES CHAMPDUCE

'vite

(A continuer)

continuer c tte comédie s irait indi- Co irs dom 
gue de moi. j c’est gent'l, cela

M. de Vlussidan pâlit. Ce mot joue la fi l • di i’air et nous voilà, 
pouvait avoir une terrible signitica- André u’èco Hait que d'une oreil 
lion. j ie distraite. Il bui v il a l Z ira-ltese

—Que voulez vous dire ? balbu- qm tournait autour d
tia-t-il. poussant des txciamaiious.

Oue je vous connaissais, mon- Elle allait arriver au portrait da 
sieur, que je savais que je parlais Sibine, elle p oudrait ecarter le nd •- 
au comte de Mussidj.net uon an tu, il sera Ldi lliciie de leu ernpu 

. Je ne décou- cher... 
tableau saus vous 

sans vous avoir

l’a tel er en

marquis de Üivron 
vrirai pas ce 1 
avoir prévenu

Pardon,dit.il j’ai un tableau à 
faire sécher.......

El comme le portrait était posé 
un chevalet mobile il le |rou-D’un geste bienveillant, le comte 

l’empôca d’achever.
—Je sais, monsieur, prononça t-il 

que je vais voir le portrait de babine 
dècouvrez-le, je vous prie.

Le jeune pein re obéit, et pen
dant un moment M. de Mussidan 
dem ura en extase devant celle œu
vre véritablement remarquable.

Oui. c’est bien elie, murmura-t-il 
voilà bien son soui u-e, l’expres sion 
de ses y eux...c’est beau!

Il prononça encore que’ques 
mots à voix basse; puis lentement, 
il alla s’asseoir dans le fauteuil du 
jeune artiste et parut se recueil-

la dans sa chambre .
— Maintenant, reprit M. Gan- 

delu fils, il s’agit de célébrér la dé
livrance. et je vien vous chercher
pour déjeuner .......

— Merci de l’intention, mais j’.u 
à travailler 

— Ali! je la trouve bien bon 
me lane, mais vous savez on ne

fait ulus, vid - hand - z vous.......
— Véritablement, je ne puis sor

tir
Gaston lélléche-Le jeune M 

chir dix secondes, puis tout à coup 
se frappan i 

— Vous
jeuner, s’écria i-il eh bien 
déjeuner viendra à vous . Ali! ..

Je descends le coin

n t le Iront.
ue voulez pas venir dè-lir.

Le malheur est un rude maître. 
Quelques semaines plus tôt, il eut 
souri » t hausse les épaulés à la pro
position de donner sa fille à ce p * 
lit peintre. Alors il songeait à M. 
de Üreulh-Faverlay.

fameux;,, 
mender.

André s’élança après lui, sur le 
ia. mais en vainpâlie -, le rapp 11,

«-t il rentra aussi Contrarie quv pos- 

Cotte contrariété, Ro e la remar-

A cette heure il eut reçu comme 
faveur céleste la iihulé de

choisir André pour Sabine. G’esl 
qu’il pensait à Ci oisenots.

A ce nom maudit qui montait à 
ses lèvres, le comte t'-ess îllit.

Pour qu’André montrât une te.lu 
assurance, il fallait pensa-l*il qu’il 
n’eut pas été informe des demie i s 
événements.

— Voilà comment il est fit-elle
h * tissant les 
croit d ô e.

Le Ion de la je :ne 
sait un si pieio id mépris pour Gau

le jeune peintre hi

H p
C < Kll'•‘S v;.!.......

l 'Uime trahi-

delu fils
egard a d'i n air surpris 
— Cela vous étonne, r- prit-ell 

le connaissez 
Et tous ht's 

à mis lut ressemblent. Si vous les 
écoutiez une heure, vous auriez 
des nausées 
rappeler les soi crées passées eu leur 
compagnie,je oâil 

Elle bâilla en ell it.
— Si encore il m’ai mut, soupi

ra t-elle.

11 interrogea et fut détrompé.
M. de Mussidan toulce qu’il sa

vait, comment et par q i il l’avait 
su, l’empressement à ie servir d- 
M. de Breulli qu 1 rôle avait ac
cepté la vico.utes=se de Buis- d’Ai- 
dou", enfin, ses conjectures ses de
marches, sec investigations, ses pré
sages de succès, ses projets ses es
pérances...

- e que vous i 
pas. Quelle .ciel

Venez, rien qu’à me

11 s’exprimait avec une vélum u 
ee extraordinaire, son énergie dé-
bordait, l’enthinsiasine donnait à répondit André, q i ne pouv 
tou regard uue expression sublime, : s’empêcher de trouver Ruse pleine 
et sa parole enflammée, rallumait de bon e ms; il u failli dov nir fou 
dans le cœur du comte i espoir près pendant une vous étiez là-bas. 
de s’éteindre. I Z jra-R

—Uui, nous tnompherons, lisait- 
il, j t 1* beus, je .e s ai -, j entends uue 
voix qui me Vt-ssure!

Longtemps encore ils ôt.idiê-ent 
la situation, et le réeullat de 1 urs 
dél^b rations fui qu’il fallait redou
bler de prudence, dissimuler, ne 
rien dire t ucoie à Sabine, et faire 
ligure au marquis de Croiscuois.

tiuitout et avant tout, us devaient 
Dd jamais se voir, et cacher soi- 
gueusemnut leur cordiale eateu-

mais il vous adore— Lu il,

ose eut un geste que 
lui eût envié To.o Chu pi

— El vous croyez cela ! ....... s’è-
. . Ga/ton l’on à’um fem- 
1. e»t trop hôte . D

crii -t elle

aav< z voua ce qu’il aime, 
bes qu’il me paie et les diamants 
me regardent, et qu’ils 

i m’achète , Quand les pasaen mets 
i regardent et qvu’ils di au
Mâtin ?.......quel ch c!------
ot se dresse sur ses e.guis, 
répète comme h’il avait de la 
lie plein la bouche :

pour du dite, nous avo is 
du chic! Si javais un pe gnoir 
o’in li nne, il ne me regarderait pas 
et ceiendant....... u

mon idi- 
et il

Ah! maiste.
Onze heures sonnaieut lorsque 

M. de Mussidan se leva pour se re*

Après è.re resté un moment eu 
couiemplaiiou devant le portiail 
de sa fil.e, il revint au jeune pein
tre, eu lui prenant la main :

—Monsieur Audre. prononçai- 1, 
d’une voix emm vous avez ma pa
role, Si nous parvenons à nous dé
livrer des miséiahles qui nous tien
nent le couteau sur la gorge... Sabi
ne sera votre femme...

oui ?

j’en vaux 1a pei-

Le fait est que l'ai»* de Saint- 
Lazare n’avait point été défavorable 
à Rose. Son impudente beaute
n’avait jamais en un tel éclat; elle 
resplendissait de jt-uu se,de vie, de 
passion, d’i so ence ...

— Cocodés, poursuivait-el’e. gan
din, petit cre ré!....... Mon nom de
R os j êcochait sa vilaine bou
che il m’appel 3 Z »ra, un nom de

Et je ne le camp irais pis
à ! .......

Nous verrons Dieu.
lia de l'arg-mt, mais il mi mo

que de l’argent, mou
Mon petit Paul n' .vait pas le 

hous, lut et cependant je l’aimtis

XXXI

Après cette promesse qni emprun
tait aux circonstances une étrange 
solennité M. de Mussidan sortit, et 
André s’affaissa sur le large divan 
de l’atelier.

Ce courage est si fort contre 
l’adversité, suc ombait sous l’exces 
de son bonheur.
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